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Dans les coulisses inspirantes  

des conférences TED…
EVÉNEMENTS

> Qui a dit que les conférences étaient ennuyeuses ? Depuis une dizaine d’années, leur version TED déclenche 

l’enthousiasme dans le monde entier, y compris en Belgique. Certaines décrochent même des millions de vues sur YouTube. 

Mais qu’ont-elles donc de spécial ?

Les conférences TED (acronyme de Technology, 

Entertainment and Design) sont nées aux Etats-Unis 

en… 1984�! Les débuts sont lents et les conférences 

n’ont lieu qu’annuellement à Monterrey en 

Californie. L’idée de base est déjà la même : mettre 

en avant des idées qui méritent d’être partagées.

La reprise en main de cette organisation sans 

but lucratif en 2001 par l’ancien journaliste Chris 

Anderson signe le début de son immense popularité 

mondiale : les conférences sortent des Etats-Unis et 

commencent à être diffusées sur le Web via vidéos 

et podcasts. En 2008, l’expansion continue puisque 

la société mère se décide à octroyer des licences 

à des organisateurs locaux. Ces conférences sous 

licence se reconnaissent au petit “x” accolé à TED. 

En Belgique, Bruxelles, Liège, Gand et Anvers 

organisent des conférences TEDx. En 8 ans, 8�000 

événements ont été organisés dans le monde entier, 

it environ 60�000 interventions d’orateurs. Sans 

une chaîne YouTube 

suite, juste des échanges informels lors des pauses. 

“Une seule chose compte  : l’idée maîtresse de 

l’orateur, explique Rudy Aernoudt, Chief Economist 

à la Commission européenne et curateur des 

TEDx Brussels. Il faut venir avec du concret. Dès 

la première minute, le public doit savoir de quoi on 

va lui parler. Il faut le tenir en haleine, le passionner 

et le convaincre d’être attentif jusqu’au bout. La 

conclusion doit le pousser à se demander ce qu’il 

va faire avec cette idée. Le but est vraiment que les 

gens sortent de nos conférences avec mille idées 

dans la tête et avoir envie d’y réfléchir ou de les 

mettre en pratique.”

Organisées à Bozar, les conférences TEDx Brussels 

font salle comble chaque année, au point que 

les réservations s’arrêtent plusieurs mois avant 

l’événement. Chaque année, 15 orateurs viennent 

exposer leur idée sur un thème bien précis. “Je 

les programme par blocs de cinq, poursuit celui 

qui est aussi professeur de corporate finance à 

l’université de Gand. Chaque bloc se termine par 

une performance artistique (de la danse, du chant, 

etc.) en rapport avec le thème. S’ensuit une longue 

pause de 45 minutes qui permet au public et aux 

orateurs d’échanger autour d’un verre. Cette année 

aussi, grâce à du sponsoring, nous avons retransmis 

gratuitement la conférence dans une salle où 

étaient rassemblés des étudiants issus de toutes les 

universités belges.”

Une visibilité hors-norme  

Même s’ils ne sont pas payés, les orateurs se 

pressent pour participer à de telles conférences. La 

visibilité qu’elles offrent est incomparable. Chaque 

intervention est retransmise en direct sur le site 

internet des Ted Talks et aussi partagée sur la chaîne 

YouTube dédiée. Pour autant, les personnes les plus 

connues ne sont pas forcément celles qui font un 

b Si l’intervention de Stromae à Bruxelles en 

d es celle d’une 

parfois 20 pages. Quand je leur demande, dans ma 

réponse, de m’expliquer leur idée en cinq lignes, ils 

sont souvent aux abonnés absents… Je dis toujours à 

mes orateurs : si vous n’êtes pas capable d’expliquer 

votre idée en 12 minutes, c’est que ce n’est pas une 

bonne idée. Il ne faut pas raconter toute l’histoire, 

mais juste une partie. Celle qui va interpeller ou être 

révolutionnaire. Toutes les interventions ont l’air 

spontanées mais il y a beaucoup de travail derrière. 

Tout est minuté, enregistré et retransmis en direct. 

Nous offrons des coaches pour qui le désire. La 

veille de l’événement, nous faisons une répétition 

générale. Parfois, le curateur que je suis se rend 

compte que cela ne va pas et il faut dire à l’orateur 

que ce ne sera pas pour cette année.”

Liberté de choix  

un tel événement sous licence suppose 

bli ations qui

Les conférences TED 

en chiffres

8 ans d’existence

8�000 événements

60.000 orateurs 

Des milliards de vues sur YouTube

12 minutes d’intervention, pas plus

15 orateurs par an à Bruxelles

Rudy Aernoudt, 

curateur des TEDx Brussels

l’espace ou la santé. Qui pourrait venir faire bouger 

les choses sur le sujet�? Je fréquente des événements 

ou des conférences. Je m’adresse aux universités 

où des gens peu connus ont parfois des idées 

révolutionnaires. J’ai été passionné dernièrement 

par une intervention d’un directeur de l’Institut 

l hysique des plasmas. Ce n’est pas un 
lgarisé

Aujourd’hui 
dans Le Soir 
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D aesh a, une nouvelle fois,
frappé Londres. A
l’aveugle, avec peu de

moyens. Survenu samedi soir,
alors que le concert-hommage
aux victimes de l’attentat de Man-
chester n’avait pas encore eu lieu

et à quelques jours du scrutin, ce
jeudi 8 juin, l’attentat écorne un
peu plus l’image de la Première
ministre Theresa May. En avril,
lorsqu’elle convoque des élec-
tions générales, celle-ci espérait
renforcer sa majorité, et avoir les

coudées franches pour négocier
le Brexit comme elle l’entend. In-
contournable thème de la cam-
pagne, le Brexit s’est cependant
petit à petit effacé au profit
d’autres préoccupations. Au pre-
mier rang de celles-ci, la sécurité,

sujet devenu criant depuis les at-
tentats de Londres (en mars et ce
3 juin) et de Manchester (le
22 mai dernier). Responsable, en
tant que ministre de l’Intérieur à
l’époque, de la suppression de
19.000 postes de fonctionnaires

de police, Theresa May est parti-
culièrement exposée. Lundi, ce
n’est rien moins que sa démission
qui a été réclamée par le leader
travailliste, Jeremy Corbyn. ■

P. 2 À 5 NOTRE DOSSIER

Le Royaume-Uni
endeuillé
s’apprête
à voter

Les élections de ce 8 juin devaient être un triomphe pour Theresa May.
Après l’attentat de samedi, c’est son bilan qui est durement attaqué.
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P our choquants et drama-
tiques qu’ils soient, les

attentats terroristes en plein
cœur de la Grande-Bretagne ne
semblent plus soulever que
fatalisme et résilience. Le redé-
ploiement des Londoniens dans
leur ville dimanche et lundi était
suffisamment explicite. A l’ins-
tar du concert bondé et haut en
couleurs donné par la chanteuse

Ariana Grande et de nombreux
autres artistes à Manchester
dimanche soir « pour défier la
peur », deux semaines après
l’attentat qui a fait 22 morts.
Comme si une forme d’accoutu-
mance s’était malheureusement
installée dans un pays où l’on a
appris à vivre avec la menace
terroriste et où « la multiplica-
tion des policiers en rue, déjà très
nombreux dans les endroits les
plus touristiques à Londres, ne
servirait de toute façon pas à
réduire le risque à zéro », faisait
justement remarquer un témoin
interrogé par nos confrères de
France Télévisions dimanche
soir. En revanche, sur le plan
politique, la donne a fondamen-
talement changé. Tenante d’une
ligne droitière d’obédience
conservatrice, Theresa May a
franchi quelques étapes supplé-
mentaires, tant dans sa séman-
tique que dans les mesures

annoncées, ce qui la rapproche
de plus en plus des dirigeants
politiques de la trempe de
Trump, dont la rhétorique incen-
diaire envers les musulmans
s’embarrasse assez peu de
nuances. D’abord, Theresa May
a, pour la première fois, explici-

tement fait le lien entre l’idéolo-
gie (l’islam extrémiste) et le
terrorisme. Ce qui lui semble
évident, ainsi qu’à une large
part de son électorat, se heurte
à une question de taille, à la-
quelle elle se garde bien de
répondre : c’est quoi l’extré-
misme ? A quel degré d’extré-
misme est-on censé passer à
l’acte ? A quel degré d’affichage
public de ses croyances devient-
on coupable de terrorisme ?

Dans l’un des berceaux de la
liberté d’expression, ces sen-
tences annoncées à l’emporte-
pièce interpellent.
Sa volonté de réguler internet,
en appelant à une « réglementa-
tion du cyberespace, pour empê-
cher la propagation de l'extré-
misme et la planification du
terrorisme », est aussi interpel-
lante. A chaque fois qu’un acte
terroriste se produit, c’est la
même rengaine : on muscle le
discours. Toute personne croi-
sant les mots « islamiste » et
« youtube » serait-elle donc
suspecte ? C’est faire l’impasse
sur un simple constat : les prê-
cheurs en ligne trouveront tou-
jours des moyens de contourner
les nouvelles réglementations,
comme les fraudeurs avec de
nouvelles règles fiscales. Sans
verser dans la naïveté, la ques-
tion ne serait-elle pas plutôt de
savoir comment on réduit l’at-

tractivité de ces messages de
propagande terroriste ? Enfin, là
où Madame May pose aussi
question, c’est en affirmant
qu’elle veut remettre en cause
le modèle d’intégration commu-
nautariste de la Grande-Bre-
tagne. Un modèle séculaire que
l’on ne casse pas à trois jours
d’une élection. Là ou ailleurs,
ces généralisations poussent
aux amalgames. Et à renforcer
le sentiment d’exclusion des
populations implicitement vi-
sées. La définition même d’un
cercle vicieux.

L'ÉDITO
François Mathieu

RÉDACTEUR EN CHEF ADJOINT

LES DÉRIVES
ÉLECTORALISTES
DE THERESA MAY

FOOTBALL
Les Diables rouges
vainqueurs 
de la Tchéquie 
sans rassurer P. 19 À 21

Chaque fois qu’un acte
terroriste se produit, 
on muscle le discours

SPORTS

REINE ELISABETH 
Julien-Laferrière :
« Je vois ce prix
comme une 
nouvelle page
à écrire »
P. 32

TENNIS
David Goffin
pense être rétabli
pour jouer 
Wimbledon
P. 24 & 25

L a rupture des relations diploma-
tiques entre plusieurs pays arabes
d’un côté (l’Arabie saoudite, les

Emirats arabes unis, le Bahreïn, l’Egypte
et le Yémen) et le Qatar de l’autre a été an-
noncée ce lundi 5 juin avec fracas. L’Arabie
saoudite a fermé sa frontière terrestre et
maritime avec le petit émirat. L’Egypte et

six compagnies aériennes du Golfe ont
suspendu leurs liaisons avec le Qatar. 

Officiellement, les reproches adressés à
Doha sont « de sérieux abus tout au long
des dernières années (…) pour inciter à la
désobéissance et nuire à sa souveraineté ;
le Qatar accueille divers groupes terro-
ristes pour déstabiliser la région, comme la

confrérie des Frères musulmans, Daesh et
Al-Qaïda ». Le Qatar estime que les me-
sures prises contre lui sont basées sur des
allégations non fondées sur des faits. 

Quel crédit donner à ces accusations ?
Le fait même qu’il lui soit reproché de sou-
tenir les deux principaux mouvements dji-
hadistes terroristes, Al-Qaïda et Daesh,

ressemble à une allégation des plus fantai-
sistes surtout quand elle est dénuée de la
moindre preuve. S’agissant des Frères mu-
sulmans, le tableau est différent puisque
Doha n’a jamais caché sa proximité avec la
confrérie honnie dans le reste du Golfe. ■

P. 11 NOTRE ANALYSE

Le Qatar accusé de soutenir le terrorisme

Retrouvez notre article
« Terrorisme : comment
détecter le passage à
l’acte ? » dans lequel
deux experts expliquent
la difficulté à anticiper
le moment
où une personne aux
idées radicales versera
dans la violence.

CHRONIQUE
Jean-François
Kahn : « Ferrand
est un clou 
dans la chaussure 
de Macron »
P. 13
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T errible nouvelle ce lundi avec l’annonce du
décès, du médian ivoirien Cheik Tioté (il aurait
eu 31 ans le 21 juin), qui n’a pas survécu à un

malaise cardiaque à l’entraînement, lui qui portait les
couleurs de Beijing BG (D2 chinoise) depuis février. Il
avait commencé sa carrière pro à Anderlecht, même s’il n’y a
disputé que 7 matchs (4 en championnat, 2 en Coupe et 1 en
Ligue des champions) entre 2005 et 2007 (2 titres de champion,
2006 et 2007), avant de prendre la direction des Pays-Bas (Roda
2007-08 et Twente 2008-10, un titre et une Supercoupe en
2010), de l’Angleterre (Newcastle 2010-17) et, en février, de la
Chine. Il a également disputé 55 matchs avec la Côte d’Ivoire
(1 but et 4 assists), entre 2009 et 2015 (une CAN victorieuse en
2015). « Je suis sans voix et incroyablement triste. Cheik Tioté était
un des plus gentils et coriaces équipiers que j’ai jamais eus. Repose
en paix frère », a tweeté Vincent Kompany. (F.Lau.)

Malaise fatal pour Cheik Tiote

ATHLÉTISME
Mondiaux : Milanov qualifié
Deux jours après avoir remporté
le concours de disque (non ho-
mologable) organisé samedi à
Ostende dans le cadre des Urban
Series du Mémorial Van Damme
avec un jet à 64,68 m, Philip Mi-
lanov a assuré sa sélection pour
les Mondiaux de Londres, ce lun-
di, en lançant l’engin à 65,19 m, 19
cm au-dessus des 65 m exigés.
Le Brugeois, qui est vice-cham-
pion du monde et d’Europe en
titre au disque, est le 7e Belge à
accrocher sa sélection pour
Londres après Abdi (5.000 m), El
Hachimi (marathon), Naert (ma-
rathon), Thiam (hauteur et hep-
tathlon), Van der Plaetsen (dé-
cathlon) et Zagré (100 m haies).
Les Belges peu heureux
à Marseille
Les quatre Belges qui ont pris
part, samedi, au meeting de Mar-
seille, sont restés en deçà de
leurs objectifs. Sur 400 m, Jona-
than Borlée a fini 4e en 46.03 et
son frère Kevin 6e en 46.06. Sur
1.500 m, Tarik Moukrime a dû se
contenter d’une 11e place en
3.39.99. Enfin, sur 100 m haies,
Eline Berings a terminé 6e en
13.56 (-0,1 m/s).

BASKET
NBA : Golden State domine
Golden State a pris le large dans
la finale NBA grâce à Stephen
Curry (32 pts) et Kevin Durant
(33 pts) : les Warriors mènent
2-0 face à Cleveland submergé
132-113, à Oakland, dans la nuit
de dimanche à lundi. Et pourtant,
LeBron James a réussi un match
phénoménal : il s’est offert son 8e

« triple double » dans un match
d’une finale (29 pts, 11 rebonds,
14 assists), égalant « Magic »
Johnson. Golden State n’a plus
besoin que de 2 succès pour dé-
crocher le titre et a signé sa 14e

victoire consécutive en playoffs,
du jamais-vu. Les deux prochains
matchs, mercredi et vendredi,
auront lieu à Cleveland. (afp)

JUDO
De l’or pour Joachim Bottieau
Joachim Bottieau (-81 kg, IJF 34)
a décroché l’or à l’European Cup
de Bucarest, dimanche. Le Hen-
nuyer, qui avait pris une longue
pause de 9 mois après les JO de
Rio, a remporté l’or après avoir
remporté, grâce à sa solide dé-

fense, 5 combats d’affilée, s’im-
posant sur pénalité en finale aux
dépens de l’Azéri Guluzada (IJF
165). Samedi, Anne-Sophie Jura
(IJF 83) avait décroché la mé-
daille de bronze en -48 kg. (b)

GOLF
Un 2e top10 pour Colsaerts
Grâce à un dernier tour en 69
coups (-4), Nicolas Colsaerts a
terminé 8e du Nordea Masters
(circuit EPGA), dimanche à
Malmö. C’est le deuxième top 10
pour le Bruxellois en huit jours
après sa 3e place le week-end
précédent au PGA Champion-
ship. Classé 20e au départ du
dernier tour, Colsaerts a signé un
joli dernier parcours avec deux
birdies et un eagle pour un seul
bogey. Avec un total de 286 (-6),
il termine à 5 coups du vainqueur
l’Italien Paratore (281). (b)

MOTO
Dovizioso a réalisé son rêve
Andrea Dovizioso (Ducati) s’est
imposé en MotoGP au GP d’Italie
dimanche. « Je voulais vraiment
cette victoire. C’est un rêve qui de-
vient réalité », a commenté Dovi-
zioso a offert au public du Mugel-
lo un doublé rare, avec la victoire
à domicile d’un pilote italien sur
une moto italienne après avoir
pris le meilleur dans une lutte à
quatre avec l’Espagnol Maverick
Vinales (Yamaha), 2e à 1sec281
sec et deux autres Italiens, Dani-
lo Petrucci (Ducati Pramac), 3e à
2sec334 et, Valentino Rossi (Ya-
maha), encore incertain samedi
après une chute à l’entraînement
en motocross, 4e à 3sec685. Au
championnat, Vinales conserve
la tête avec 105 pts devant Dovi-
zioso (79) et Rossi (75). (afp, b)

Moment rare, lundi à Sterrebeek : nos trois golfeurs du top
niveau – Thomas Pieters, Nicolas Colsaerts et Thomas Detry
(de g. à dr.) – ont été réunis à l’occasion de l’inauguration du
« National », le nouveau club installé aux portes de Bruxelles
(sur l’ancien champ de course) et aux ambitions très
grandes en matière d’accueil et de compétition. © RENÉ BRENY.

Trio de choix au National

▶ BASKET Steve Ibens quitte
le staff d’Alost où il avait été
annoncé au poste de directeur
sportif après une saison au
coaching, rôle repris par Jean-
Marc Jaumin qui mène en
finale suisse (4 succès néces-
saires) avec Genève contre
Monthey (2-1). Match ce soir.
▶ BOXE Yves Ngabu (28 ans)
est devenu champion d’Eu-
rope des lourds-légers à 28
ans, en battant le Hongrois
Lodi par KO technique au 4e

round, dimanche soir à Rou-
lers. Il s’agit de son 18e succès
en 18 combats.

RÉSULTATS ET PROGRAMME
SIMPLE MESSIEURS
Troisième tour. Murray (GBr, 1) b. del Potro (Arg,
29) 7-6 (8), 7-5, 6-0 ; Nishikori (Jpn, 8) b. Chung
(CdS) 7-5, 6-4, 6-7 (4), 0-6, 6-4 ; Wawrinka (Sui, 3) b.
Fognini (Ita, 28) 7-6 (2), 6-0, 6-2 ; Monfils (Fra, 15) b.
Gasquet (Fra, 24) 7-6 (5), 5-7, 4-3, ab. Cilic (Cro/N.7)
b. F. Lopez (Esp) 6-1, 6-3, 6-3.
Huitièmes. Murray (GBr, 1) b. Khachanov (Rus) 6-3,
6-4, 6-4 ; Nishikori (Jpn, 8) b. Verdasco (Esp) 0-6, 6-4,
6-4, 6-0 ; Wawrinka (Sui, 3) b. Monfils (Fra, 15), 7-5,
7-6 (6), 6-2 ; Cilic (Cro, 7) b. Anderson (AfS) 3, 3-0 ab.
(cuisse gauche blessée) ; Carreno Busta (Esp, 20) b.
Raonic (Can, 5) 4-6, 7-6 (2), 6-7 (6), 6-4, 8-6 ; Nadal
(Esp, 4) b. Bautista Agut (Esp, 17), 6-1, 6-2, 6-2 ;
Thiem (All, 6) b. Zeballos (Arg) 6-1, 6-3, 6-1 ; Djoko-
vic (Srb, 2) b. Ramos-Vinolas (Esp, 19) 7-5 (5), 6-1,
6-3.

SIMPLE DAMES
Troisième tour. Wozniacki (Dan, 11) b. Bellis (USA)
6-2, 2-6, 6-3 ; Svitolina (Ukr, 5) b. Linette (Pol) 6-4,
7-5 ; Suarez Navarro (Esp, 21) b. Vesnina (Rus, 14)
6-4, 6-4 ; Halep (Rou, 3) b. Kasatkina (Rus, 26) 6-0,
7-5 ; Cornet (Fra) b. Radwanska (Pol, 9) 6-2, 6-1 ; Kar.
Pliskova (Tch, 2) b. Witthöft (All) 7-5, 6-1.
Huitièmes. Ostapenko (Let) b. Stosur (Aus, 23), 2-6,
6-2, 6-4 ; Wozniacki (Dan, 11) b. Kuznetsova (Rus, 8)
6-1, 4-6, 6-2 ; Mladenovic (Fra, 13) b. Muguruza (Esp,
4) 6-1, 3-6, 6-3 ; Bacsinszky (Sui, 30) b. V. Williams
(USA, 10) 5-7, 6-2, 6-1 ; Svitolina (Ukr, 5) b. Martic
(Cro, q.) 4-6, 6-3, 7-5 ; Halep (Rou, 3) b. Suarez Na-
varro (Esp, 21) 6-1, 6-1 ; Garcia (Fra, 28) b. Cornet
(Fra) 6-2, 6-4 : Ka. Pliskova (Tch, 2) b. Cepede Royg
(Par) 2-6, 6-3, 6-4.

PROGRAMME DE LUNDI
Court Chatrier (14h). Mladenovic (Fra, 13) - Bac-
sinszky (Sui, 30), Carreno Busta (Esp, 20) - Nadal
(Esp, 4).
Court Lenglen (14h). Ostapenko (Let) - Wozniacki
(Dan, 11) ; Thiem (Aut, 6) - Djokovic (Srb 2).

ledon en tête »
Van Cleemput tient exactement le
même discours…

Le coup de gueule passé, Regi-
nald Willems, qui s’occupe désor-
mais de la formation des jeunes ta-
lents à l’AFT, se voulait résolument
positif : « Je suis certain que David
va encore revenir plus fort après
cet accident. Je le connais depuis
qu’il a 12 ans, je sais comment il
réagit dans l’adversité. D’abord, il
faut souligner que ce n’est que sa
quatrième grosse blessure depuis
ses vrais débuts sur le circuit en
2011 : c’est peu, et la preuve qu’il se
soigne très bien avec un super en-
cadrement autour de lui. En avril
2011, j’avais débuté avec lui alors
qu’il se remettait tout juste d’une
déchirure aux abdos et de 2 mois
sur la touche. Il y a aussi sa frac-
ture du poignet en 2013 à cause
d’une… mauvaise chute en pleine
préparation de Coupe Davis (trois
mois) et des problèmes aux psoas
début 2014 (six semaines). Sinon,
pour le reste, c’étaient juste des bo-
bos ou de petites maladies. Deux
blessures sur les quatre sont des ac-

cidents… Je le répète, David ne
peut pas être mieux suivi médica-
lement et c’est aussi important
pour sa rééducation maintenant.
C’était très important qu’il soit
pris en charge directement à Paris,
les premiers moments après un ac-
cident sont toujours capitaux. »

Et maintenant ? « Thierry a rai-
son de dire qu’il ne reprendra pas
avant qu’il ne soit médicalement
sain à 100 %, et pas à 99 %. Il fau-
dra savoir être efficace dans la ré-
éducation, mais aussi prudent et
patient. La capacité de déplace-
ment est vitale pour le jeu de Da-
vid. Il faut donc qu’il récupère ses
moyens complètement avant de se
relancer et il doit aussi franchir le
cap psychologiquement, être com-
plètement assuré et rassuré par ses
appuis. Car ça n’a pas de sens

d’imaginer un Goffin jouant avec
le frein à main. »

Et quand Reginald Willems dit
qu’il va « revenir plus fort », ce
n’est pas une parole pour la forme.
« Son envie de revenir sur le circuit
là où il l’a quitté, c’est-à-dire au top
et plein d’ambitions, sera énorme.
Il faut connaître David pour sa-
voir comment il fonctionne. C’est
un gars qui adore se dépasser, tra-
vailler, progresser pas à pas. Il ne
vit pas sa carrière comme un sacri-
fice ou un dur labeur, et c’est une
qualité exceptionnelle chez lui. Il
prend vraiment du plaisir dans le
dépassement de soi. Un peu comme
un Federer, toujours aussi motivé
à 35 ans, simplement parce qu’il
aime jouer et défier les autres. Cer-
tains joueurs se contentent du top
50 parce qu’ils s’y sentent à l’aise.
Pas David ! Il aime l’inconfort, les
challenges, les défis. OK, il y a des
défis bien plus sympas que de se re-
mettre d’une blessure à la cheville,
mais la mentalité n’est pas diffé-
rente. C’est pourquoi j’ai toujours
dit qu’il n’y avait pas de limite

avec lui. Il aime fonctionner par
étapes et chaque fois passer à la
suivante. Ici, il avait décroché le
statut de top 10, mais je suis cer-
tain, qu’après avoir surmonté cette
période difficile, il nous surpren-
dra encore ! »

L’ex-coach de David Goffin ne
pouvait pas lui transmettre un
meilleur message de « bon réta-
blissement. » ■

Y.S.

David reviendra encore plus fort »

Réginald Willems connaît 
parfaitement Goffin. Et ne doute
pas de son retour. © PHOTONEWS.

pable d’alterner un tennis défensif
et agressif. Svitolina (NDLR :
l’Ukrainienne l’a échappé belle, ce
lundi, face Petra Martic… 290e

mondiale) me plaît bien aussi.
Et si je parle avec mon cœur, je

cite ma copine Caroline Woz-
niacki ! Elle revient bien
après cinq saisons plus dif-
ficiles. Mais bon, si je ne
peux en choisir qu’une, je
vote Halep ! »

La semaine dernière
Kim Clijsters a évi-

demment aussi vibré
pour sa protégée,
Elise Mertens. « De-
puis son succès à Ho-

bart en janvier, elle ne
fait que progresser et a

pris beaucoup de
confiance. Elle travaille

vraiment beaucoup, elle
est très profes-

sionnelle et j’étais vraiment heu-
reuse de la voir arriver jusqu’au 3e

tour pour son tout premier Roland-
Garros. »

Malheureusement, Venus, c’était
un obstacle encore trop grand pour
elle… « Oui, Venus, elle continue de
frapper très fort ! Je vois toujours
comment il faut jouer ce genre de
joueuses. J’en ai évidemment parlé
avec Robbe, le coach et petit ami de
Elise. A ce niveau, ça se joue beau-
coup sur les détails, et l’expérience a
fait une grande différence. On
connaît les Williams, elles mettent
directement une pression énorme
au service et au point suivant. Elise
aurait pu jouer de manière un peu
plus agressive et commettre moins
de fautes, mais pour une première
fois, c’était un excellent apprentis-
sage ! »

Une gagnante inédite 
dans tous les cas

Déjà privé, dès le départ, de Sere-
na Williams, Maria Shara-

pova et Victoria Azarenka, on savait
que ce Roland-Garros 2017 offrait
un tableau plus qu’ouvert chez les
filles. Il restait cependant quelques
taulières comme Venus
Williams, Kuznetsova,
Stosur ou Garbine Mu-
guruza, la tenante du
titre. Mais dimanche,
elles ont toutes été sor-
ties, laissant le tournoi
sans plus aucune reine !
Et donc, samedi pro-
chain, la couronne sera
portée par une joueuse
jamais titrée, tant à Ro-
land-Garros qu’en Grand Chelem !
Il faut remonter 40 ans en arrière à
Roland-Garros (1977) pour retrou-
ver un tournoi privé de toute
joueuse titrée en Grand Chelem
avant même les quarts de finale ! 

Ostapenko-Wozniacki et Mlade-
novic-Bacsinszky (mardi) ; Halep-
Svitolina et Garcia-Pliskova (mer-
credi) : la future élue de Paris est
donc dans ces 8 derniers noms !

Et à la place de Simona Halep
(4e mondiale), on n’aimerait pas
trop de se retrouver bombardée
« favorite » alors que les

« grosses têtes »
roulent comme aux
pires heures de la ré-
volution sur le circuit
féminin… 

« Serena Williams
a placé la barre telle-
ment haut que ses ri-
vales ont oublié qu’il
y avait une place de
no1 à prendre, ex-
plique encore Kim

Clijsters. A notre époque, Justine
et moi, on se disait aussi que
pfffff, c’était dur contre elle. Mais
petit à petit, on a pris conscience
qu’e Serena n’était pas toujours
infaillible, qu’on pouvait aussi
gagner et le rapport de force a
changé. C’est cette prise de
conscience qui manque aux filles
d’aujourd’hui ». ■

Y.S.

Simona Halep

« Certains joueurs
se contentent du top 50
parce qu’ils s’y sentent
à l’aise. Pas David ! »
REGINALD WILLEMS
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